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Parmi le* perafonas paessatss ta |rou 
«aient M. MaUitsu L ravftt*. MM. Ctsin* 
•ère et fila. 

— Le même joeaaH cUta.ua Mme de Bou-
leney cal éiipara* S* Ma éemic ie . d> n i 
lequel <ua pe^afcHiisa «nt «M ester èe» 
far M. Ayma.e, fommiaajajra 4e pol se 

— Le Courrier «k* So réèt qu* N.Schearer 
Keatner et ee» «ans es proposant i u ^ r 
• un arga . ent capable diutpresssenner le 
Pénal et I p won pebli.ju». 

Le rapporteur eu Coaaelt da 'saerre, éi-
•ent lie n'tat plue libre da conclura dana 
le aene indique pur l'.asiruction, car 1 est 
lié par tes déclarations du général Billot, 
adoptée* pur la chambre. 

Ln •implesjstntiuiaa iire aaerait il M prs-
00' cer contra l'opinion de aoa supérieur 
hiêrvatuftite, * J lui appareillait qu'il v a 
coassait» anus lea alairea HsUrtvuz» et 

— i n Joj»r d» o* acir eéélare qu'il pu
bliera demain ou après dmoin leareaullate 
d one enquêta tenjWjit a prouver .,"• l*a 
lettres ducommandant Ester.m-y, L ubliées 
ce* jour» dernier» dans la F<taro, ont M* 
miejVJleea 

— Ûa convenante beaucoup un article du 
Jouru<n a» CaL».ar. joaruai protestataire 

tui pretsti 4 partie i une taçun trea vive, 
'. ajajiiurar Keataar et M.Emile Zola. 

kl M t e an ItocJbtag Altaâ 
Beriia, 6 eéciaa*»». 

Lajroupa socialiste de la Chambre «Ile. 
an a oie touotetir» i cette assemblé» dan» I» coa. 
rant de la session act»«lle, les projeta d» lai 
siitsita : 

1. L'a projal de lei relatif à uae léclalatlon sor 
las B»»»ri»tittas, uaaqus (.our tout I Eesp re ; 2. 
1 " pas**» sur k* arud hoaimr» «hluriia rr» , 3. 
tl n» aaapoaiùaa «aacaaaaut ta aurpressioa de 
l'article du Code pénal relatif a la lèse majesté ; 
-t. StsjjSjsaaaiaa de» sècUoMaU actuellement en 
Tigaqa* aar Isa rapport» des d»m. atiqdea arec 
nue qai le* «aaalaieat ; 5. Exténua da lins-
frcàaat ajéaMlriailasur l'jsdusir.a i camicile et 
créatiaa des iospcctrais femine» ; 6. l'a» aro-
psaasaM sststi*** asaUétialitioa unique sur le» 
mise» i7. KUaanea de lùniouoite de» dép-jtés 
m latijfcatu; j t'a projet a* lai demandant 
Tapplicat an de i» journée de 8 beurra pour 
toutea leapcre»a»e» occupées dana l'industrie 
il dans le temme/ee ; 9. L'e*> prapaaitioa ua-
aaai a 1 ebreaalias du < paragraphe dictatorial > 
paat rAlsac» Lorraine. 

L'ACTIIIB mm 
D A N S L A R É G W N 

mmamasm 
A Avicn 

L.» con'erence publiqaa et «entradic-
toira orgenisée par la aeetioa a»ionnii«e 
du Parti ou»rier, asile lialot, dimaa-he à 
G *tea—e i l n ir a ata ua (rrani succès 
pour Isa candidats socialistes. 

i ans cette viH» ily aur i dimanche pro
chain «te* «iaauoa» c tnpllmaatsire». par-
suite de la dimissioada treire conseillera 
munteipauS de ia majorât* au'arrnatn. 

La qaeatiaa du Bureau d« biearailsnca 
est ia p.atc-forn» «tactarala qai sert 4 
. area.ataa iatsaéoTaaa »• tram»nt a t» •• a i n : 
p ur eaaaier d"arracb«i- léetiaroa au 
marra a -tae>. 

La Parti ouvrier, dej urd de tous cea 
trtt"»ta«aa. s*> mal rarr'moM an loua ou 

crte pour la tr aiapha Je ses idée* d* 
.u»»i«a ai à'agm I U sociale». 

i t e a s t p o u r poser la questi a ulec'.o-
r«l» aar i» tercaio de» prias •>•» e» du 
preajjfSkauBe soaavicip»! qae la Met sa to-
citiifete d'Avico èeai tant tout a 1 a ou •+-
i aao pavaanai liée i r.-amsait dimaacbe 
nue grande réuni' n publique qai eera 
FeMTaa duo* s i n a c e r«aaiooa da quar-
ti*j*«, 

A cette rdunion électorale avaient été 
larntaa les crotena G Delarv. maire ' e 
'wiits ai si. Ohesquiére. c aaeiil r jçca rdl 
lu N rd.pour qu'<lsviass«ate< pos» lucavra 
àcesjaaspsia par lea muaiaipalitéa aoeia-
lis as de Lille atda Kou aix. 

A cette nouvel e, lea adversaire* du *o 
eaaJiaanaa* reculer' atdevaataacua moyen 
paar Eatre écoeuar la réunion et la Isua 
nul <t4 L*ns, 1 organe des agents proveca 
tesar*. aléa jM'.u a eiciter lea lia», tant» 
d'Avion* inaaiter et à Trapper l i a ora
teur» sacialisias. 

Ce josuasti en a et* roaime aa la verra 
plu* lo a, p ur lea frai* d excitation au 
eteartre eaaai'aaa laainal 

A aïs heures, la ail le liuJot débord :il da 
monde «o'ast ainsi qaa Iss habitants aap-
•ratsiiad * aerevoic ice oreuure c o m a s 
ils le ri.érttnt » 

tro »iai DtLORY. retenu au C:r, Ué 

É
ral Ja Nord, dont il e u le aecré-.aire. 
t fa-t rempla;er par le citoyen RE-

C'sst, entourés p»r les candidats «oca-

liatea d'Avioa. de» ejaatre eonsa liera «o-
eialia es de catta vil., et de* memiirea de 
la seettoa.aJaet s)M des délègues a'ui-

Jn.e*. d'rie* • Uet.rd. de Lan*.d'Herna», 
e BiUy HonUgnv.etc.. etc., que lea ci

tai eu* Ireaard et a . tshesqBuera eojlrarent 
dane la salle aux aaaaaniat. ns de la n*j*a-
brsuse asapn» )**) 

Soat nossjaad* sjar aaKlamatiane . Octave 
Di.lxUUHT c.QsaiUar municipal, padai-
dent, LBROUX dl «TACOMCRKT, conaail-
ler muaicipal. aaaeaaeurs ; BABSiER. 
conaalttar municipal, aaerttairs 

Le préeid nt. après avoir aipllqnd le 
but de la réua an et fait appel autaut à la 
sagesse et au calme qua la contradiction, 
donne la par le an citoyen H. GHR-» 
yUiERK, dont la présence * la tr imas 
es t* .lue» par une nouu.e sa.ve d ap> 

Elaud ssemenia et par lea cris, ds : vive 
ille aoeia.iate I 

D l < c a a r < «le Câaiess|mlèra 
L'orateur, après «voir félicité les tra

vailleurs d Avion de s être s. v .illa ument 
use,uae 4 se former en parti de classa 
pour mareber à la conquête .las pouv irs 
publias. Ie< engagea ne paa ae laisser m 
rrusneer par les csloasma* et les iB-uIte» 
de* adverse ra|. 

Avec fa..» et preuves S. l'apoui, notre 
ami .hes iui6re expose, aux app audiaae 
ment) réitère* de* hait osais eud «sera 

rrè-e. ti 1 auvre de* nanKipahteasoeia-
stea de ho baix et de Ulle, et notam

ment les cantinee scele rss, le< crèches, 
le sanatorium, le» pansions ds vieillard* 
d doin.eile, Isa r è f . r m » hospitelières, 
l'accroissement .les reaaourcea du Uureau 
de b en'aisance Iss voyagea il enfanta * la 
mer, la rdfcrme des droite d'octroi les 
cuisines popu aires, lee ciauffo.r» et 
l'Asile de suit eto , ste 

Ué.el i p nt le programmo local du parti 
ouvrier ifA'viun, 1 orateur fait app ouùir 
toutes les raiaaaa qa'il cxpoae sur Isa 
article* suivants : suppression dea con
tribution* direct -s qui peeeat eer i .» tra
vailleur* fournitures sculairaa gratuites, 
diatrluatwa de ciiau,»ur«a et vetemen a 
aux «asTente nécaasiteax dea ccolue éta-
bli»»em»nt de ceatmes scolair-* en hiver, 
entrai eu des ruée et de* etiemine da i s 
l'in'.értt da toete, equita de répartition ua* 
impôts s ) attendent la auppraaa on de 
l'ootsei. ooiairage des rues, iusta.lation 
d'uaa gare, construction d aa abattoir, 
etc. 

I .'orateur termine »on diaeoars ptr un 
vibrant appe» * 1 un.ua des travailleurs et 
* leur marche aux urnes pou. le tr.o.npae 
de la Republique SDC «le. 

L'essesibééa tout entière fait une ovation 
cba.eersua* i 1 orateur auquel la* mem. 
bras ds sujreau viouneat serrer la m v a . 

U i s r a u r s «le aSamar»! 
Notre vaillant camarade est chsudemeat 

acclamé * sen tour, de* son apparition à 
la tr tiuoe. 

Penelant t'oia quarts d'iieur*. faiinnt un 
éloqu«nt réquisitoire de la société b i r 
geotse. flagaila t en t rmes juaea et dner-
giques les sesr.i'ales et lea nontes delà 
oou.rgeo.sie dirigeante de crue lia de sià 
cls, ...outrant en re. anche la proiétarrst 
a'orgaaiaant en parti da classe et a apprê
tant à faire taule rqae de toutes les iniqui
tés et de toutee les insanités sociales pour 
n.staiiar aur ie- ru ne» du régime cap ta-
li le la sec.eté égal.tajia que le socialis
me fait entrevoir. L'orateur s'est fait ap
plaudir * maintes reprise* et a obtenu sa 
g:o*se part de euece*. 

II m v . e l e s travk ileuTS d A v i o n A vo trr 
diman he pr .fchéin. ptjur la liste du Pa.ti 
Ouvrier, ddnt le triomphe assurera la ma-
jon:é socidl.ale nèVeésair* aux reformée 
communale» qui e*i ..pose.it dans la «iile 
ddine ratiquet u'AVion. 

L'orateur est aussi vivement acclamé 
par 1 aseorftijMe' et Micita p». i.u» tes 
membre» du turaafa. * 

««• 
Le c toy-n DELGOUrTr terrain» la série 

daa j .»c .urs, en expliquant le e n une, 
autan, pa riot que que .>ea jeratique de la 
m Saur le socialiste uu C .use.l municipal 
i lAiirt i ; il dénonce La intrigues dss ad-
. «raaires ot llétrit uoiuuie elle 1» mérite 
i indigne ccndaite dn tournai de Lent. 

I. orrlrr «tes J o u r 
l u . s aprùs avo.r fait inuti ement appel 

a la cuiuradictii-a. le président met l'urure 
du jour auivant aux voix qai est ad ptè * 
i ua-iu.m.té ; 

« L s électeur» d'Avion, réua.a au nom
bre ils BMJ sal.s ilulot le dimanci.e S dé-
cemure lj/7. 

s Aprèa avoir eateodu le* citoyees O. 
Iielc.urt, H Glie*qu.ira et Renard, lea 
re i ercient de leur dévouement à la cause 
du prolétariat et s eargagent * voter l o U 
dace.n re prochain, pour la liste entière 
da Parti ouvrier qui, eeul. peut pérer l - s 
iut:rô.s de la ville a ia satisfact.on d -s 
travailleurs ». 

InGn le président lève la séance su mi-
l e i du plas grand eathons asme et aux 
cr.a répétés de : Vive ie Parti ouvrier ! 

Une qu te fru tutu*» pour le* élection* 
e as lieu à la sortie. 

Ls victoirs socialiats est certaine. 

Grand-Chemin, conférence publique 
et contradictoire, avec le concours 
assura des citoyens LANsMitN.avooat 
et GOSSELiN, membre du Comité fé-
tttral. 

A WasçLuehal 
Dimanche 12 décembre à i heures 

du soir^ans la ttaiie du citoyen saint 
Léger, au Bon 1 ermiei. près du cime
tière, grande conférence publiqaa «t 
contradictoire, sous la presiden. e du 
citoyen DKSBARBIhUX, mai ie de 
Croix, a\ e • le concours des citoyens 
Loui» MARLK. ré lai -leur à r#ga«Jt(î, et 
CHARLON, délégué du comité fédéral. 

A Ccmines 
DimancUe 10 décembre, il G iiaures 

du sor. conlérencu publique et con-
tradi toire, avec H concours' as-uré 
dea citoyens Henri GHKSQUIKRE, con
seiller général, et LANBR1.N, délégué 
du Comité fédéral. 

COlIllFÉOÉuAi 
RÉGION NORD 

L'iil, 21, nt se Icisur. 21, LUI 
, . e u . „ o i ie vendre .i l J ersvéAiitirc, à 

r» heures très précises du soir. 
Ordre d u j o u r : Lecture du procès-

verbal et de la correspondance— Exa
men des candidatures dans les dive/-
s o s c i r é o a s c r i p t o i s . — Questions di
verses. 

DERNIÈRE HEURE 

A Rcubaix 
Samedi U décembre, a S h. i,J ru 

soir, sullo du Café du Tribunal,rue du 

LA S A f f - i l l A ULLE 
A la liaison du Peuple 

Camme noua l'avons annoncé, le* mé-
talrargistes ont < èlébrj iii r è ia Maison 
da I euple leur ftte annuelle. 

Us nombreux citoyen* a étaient rendu» 
è la gare, dans la matinée, pour attendre 
lssa.to.iens ever et Paul Lafarguo. qui 
devaient prendre la parole à la réunion 
paulique. 

L»s conférencier* «ont allé* ensuite à la 
Maieoa. du Peuple précédés de la fanfare 
la jeune tr rapeite «les i ra veilleurs » «t 
SUIVI* d'une foule nomoreuse. 

La Conférence 
Les ouvrier* métallurg stee au nombre 

da 1.800 assistaient è la conférence de la 
Ma son da peuple 

Au l.eu de la messe où, on ne prêche 
que la raaign.Uon il* étaient venus en 
fou é entendre le* idée* de j . stice et de 
•ol-darité développes* par 1.'* propagan
distes de la foi aociaii te. 

L assemblée acclame avec enthousias
me le citoyen DKLOKY, maire de l ille. 
préside il et lai donne coin-.i e assesaeura 
lee cintarades DUBOIS et SOUDAN. 

LS -eciétaire de le metallurge. le si-
toyen l'oulet, bien que n'étant pas inecrit 
prend la parole et eiplique en quelquo-i 
inote l'œuvre synuica e 

C'est 1 au! L vl'AKGl K. l'ancien député 
de Lille qui lui aucctde * la tribuno. 

D l a c e w » sis l>*r«rc;ue> 
I.ararpuo aborde la questiou de soiida-

r.tè i-uil Ira te dune ia, n magiotr le et 
félicite les . uvrter-, Boétaltargieta* de re-
clierci.er le paradis «tir t :rre 

.1 fa.t un *a si.-a.nt tableau du machi
nisme merveilleux, œuvie des ouvrier* du 
fer. qui actuellement est i'.nstrunient de 
ssrwtuJa et u expl itat n e la las*: 
travailleaae mais qui. dans un avenir pro
chain Para l a Podantati n pur ia soci-l.-
• ationdc* mo; us ds prod.c ion. 

I.sfargt:* termine en montrant le ' on-
hcer (amilal qui naitrj loraqu* es ou-
vr.ere, conscients de leurs ro.ts, vou 
droat les imposer. ,App.au-.>»e:»-ots 
répétés. | 

i n s t a u r a d e S e i « r 
Le député de Lille pos* netteme.it la 

queeticn sur ie terrain uu groupement 
s ad.cal pour le Ji-cuss.on de* s ta èco 
n .-uque. et compte'.é pu.r i action poli
tique. 

.-e er d l qu- toute réûr.ne doit néc-'.s-
aa renient avo.r un: sanction point us. 
o est pour u i les ouvr.ers. organisés en 
I)^rll ue classe, peu ent prétendra à voir 
leurs aspirations auoutir. 

fta péroraison est vivement acclamé. 
U k t e s r s d> I r v e r s a y 

Lo conseiller général de Lille fait un 
aopel pressant p ur i'uci»a de tous les 
travailleurs alla d ..asurcr .a succès d - la 
ca ae ouvrière. 

.1 expose snsu te les progrès réalisés 
par le» a .nd.eus pour la bien être des 
ouvrier* dans la lutte entreprise esatrs le 
c pitsl. 

O.-sIre ati» J o u r 
Le Citoyen DI.LOItY, aprCSune vibrante 

allocul on, met au* voix un crdre du jenr 
acclamé par l'asssinhl^a entière pour ,'u-
aioa ue tous tour 1 aur&n.htsscmcat éco-
nom.que et pol.tique. 

•ja eaile se vide aux accen'.s de l'Inter
nationale. 

, L'Exposit ion des Métal lurgis tes 
j l .,i> -.« — a» l'ilaMa v^atctlcara ae :a 

Uarats. M. et Muse *t«yai ., cu.ti- . Métallurgie de Lille t de» environ* est 
, in tailée d, la Maison da Peuple, dans la 
| salle ue le l'aoagie au 1er étage, i.aaalle 
. est très bien pavSSSés : «lie est toute tea 
! due ce rouge et d* drap:..ux. ue pia tes 

aiverses et da fleurs. f~urn e3 par M. 
| Ca H t. de s nt Mhu. ce, mi d nnent 1* 
. meilbur a^reet. ..nlra les tropa^eti de 
! drapeaux soi.i p laças cea panopliLS n'ar-
, me» ..» tou» *..sSàmes. et d» a-'uibreus :a-
: r . .au . du . o n . n , peint* sur verre, mis 
! jra i»u- ement è 1H aiapesislosi dea orga-
' aiaataurs par S*. ij*iire Paao.a. 
! -ur tre s rangées, se trouvent exposés 
! les onjets fabriqués p. r les ou r.ers de 
l .a MitSlIurgl*. L'espcsltion ne contient 

que des oh SM très remarquables et bien 
I fiai*; c'est une vtr.ta'ola eSBOS t.on assis 
; tique. 

Nous avons remarqué un: quant.té d'ob
jets d* valaur. Citons : 

j L'ne ocile collection . e véritellaa eiisfe-
; dVuvrss exposé* par M. : o = sart rue 
; Sa-nt-îauveur . cinq canons, une charrue, 
' ds* piûia* entière* et ce'uunt es; tous 

un glose ca remarque uu petit csacn 
' composé de 140 pièce». 
i 1res de cette collection, une s u p r e 
1 Licyc.ette. construite par notre ami t'ou-

let.'le liéveu* secrétaire da s nheat, fait 
, ladcciratien detoue las amateurs du sport 
, vélocipodiqua. i es macn.nes à coudre -le 
! ailler ont» Systérnss, du m. me exposant, 

font austi l'cnvis de beaucoup de ccutu-
; rieres 
| A c'té, noua remarquons un outillage 
| complet p..ur ga/ier. fabri ué par M Julea 

Mjgaiea. Plu* loin, le hataaa en toi* de 
i l . Legranse. 

L'n» cage pour oi« a ix, en forme a 
mac .ine a vapeur, et c. menant moteur. 

TERRIBLE INCENDIE 
Madrid, 6 décembra, 

l'ne dépêe'l.ede New-York i l'Impartial 
aa once qu'un terri ls incendie a éclaté 
dana la ville de Jerugo i-rovin a de la 
iiav. ae llu maisons ont été détruites. 

i n ignora ai 1 incendie est d ; è la mal
veillance. 

LA SITUATION EN AUTRICHE 
Prague. 0 décembre. 

Un a rouvert lea écoles, la ville a repris 
son aspect »c outunaé. 

La lot martiale n'a pas encore éti appli
quée. _ _ _ _ _ _ _ 

MESSAGE DE MAC-KINLEY 
WasliiQgton. 0 dcceuibre. 

Les message de Mac Kinley coostaté 
les e-vcelieules relations avec les puis
sances , il parle longuement de la question 
en aine 

Les i t s t e l . u a ns dés reot auiisnicnt 
profiter ue» malheur» de 1 fclspag .e ils 
veuleui seulement que le* cutia.ns puis-
« e t contrôler lears aiUix** 

Le massage se prononce en faveur de 
l'annexion d'Ja I. et regrette l'échec de la 
m ssion Limetaliste, il se îelieite que l t 
France ait joint ses efforte * ceux deé 
«.pat* • ma peur la solat.on ds celte que* 

ASSASSINAT DE DEUX VIEILLARDS 
Vslsaoa, D dc^rmbre. 

Oaux T.ollarats. M. < 
valeurs ii l'uy-St-Mania, ent été nout s assa,-
a né». 

Le mari tout habillé, a été tr«urp ùasa un 
champ de luzcrae, è »» nartr.-» es sa demere, 
avast ,i la têts us» p.aie laits avec aa m-..ra
ment tranchant. 

I.e cadavre de la femme, Tènie seulement de 
sa chemisa, a été ironie deiaat i titre ue la eee-
mii.ee, eaiourè d'une mare de .̂ ang. 

La vol semble avoir clé le mouile du crias» 
car les epoux Kcy.iur. .".gcs de plus de ^oix.a.e-
dix asa, ae lïattaimt quelquefois d'arjir ce 1 ar-
gsaa. 

*JN DOUBLE MEURTRE 
Tsala Q dccemL.'e. 

La nuit Jiraicc, plasieurs jeuaei gin» se 
tro iv.-uei.t dans ua deou, au il» coasuuiuic.-cat 
pluairurs litres de vin. 

Au moment de ré&lcr la depease, une coa'cs • 
tat.on (irai cleice entre eux et le patron de l'âtav 
bli&sseinent au sujet du nombre dea boutcilii» 
bue». 

Sonja.D, 1 un ileë jaunes gens, no.Dmc J : i r: n -
chard, a saisi ion revolver et a décharg-i quatre 
coups de cette arme sur le cabaretier. Alleiat y 
I ail, à la poitrine et à la mais, iSafortune est 
tombé sir ie sol perdant aoa aaagcn ahondaaee. 
Son état ne la sic pas d'espoir. 

Ln raleacaut le» detonatioas, la femme s*J 
cabaretier est descendue de sa chauibr*. s.tuée 
*u premier étage, pour secourir ssa mari Mais, 
de plus en plus furieux, Blanchard a tiré sur 
elle un coup de revolver qui la blessée en 
pleine poitrine. 

Lttatdel* pauvre femme est également dé 
sesperé. Le meurtrier s été arrêt». 

pistons cylindres etc. Le moteur psat être 
mis en mouvement par ua moloeas. Cette 
cage d une fabrication très ingénieuse est 
l'i uvra de M. Henri llerbsut. 

Noue remarquons encore un superbe 
travail artistique représentant Méline sur 
la crois et fabriqué avec une chaufferette 
et ce vieilles boites d serd.ies. Ce travail 
mo ire use gteade valeur artistique chez 
son tuteur, M. Ottsbeeh. 

Lns Lalls collection do fer* * cheval de 
M. l'èiirô On Oia ; une collection de 
t i .aux de M. cuannoy . un appareil k fa
briquer le sscre, d* M. Fontaine ; une 
étirve -heufrant * .50 degrés en. lô m nu-
tes ; an moteur * jet continu, de M Le eb-
vre : des appareils optique* t téléphoni
que* da M. Auguste Uluzé, électr.eien : 

Dec coffrée forte, fabriqués par Fre-
-meaux ; unes llcct on d armes pour com
be de coqs, de M Vancanegbem Delà 
ceneerve; un outil nouveau pour faire dea 
brandei.ourge, de M. Castclain ; des boites 
d musique, de M Herfort; une nouvelle 
machine a ét lucher les pommée de terre. 
da M. Jules Cariier : d* nombreuses et 
belie machines fc vapeur horizontale* et 
verticale*, d* 4M. baudiux. de K m r , 
Uesca np» Laurent Pierre I eclercq etc ; 
une i elle colle tien de limes et outils fa
briquée par las ouvrier* d* MM- Lsngai-
ne frères de l'ives t uns sutsrbe navette 
de ti-sage et une ma^mlique étoile en cui
vre, la. riquées ptr notre ami Paul Morel, 
etc.. etc. 

Dans la collection des objet* d'art, très 
nom reux et ie goûts tris aitisliqaee, 
signalons c««: ce .MM. Muller Gaillet, 
Santre, Leclair, Vau Bruteel. 1 houia»,Del' 
croix Vambell*. Uuponciielie. Raux. etc. 

I.n n puisqus dan* un banquet de mé' 
tal.urgUtes, les légume» peuvent y trou
ver place, disons que nnu* avons remar
qué un énorme o gnon exposé par M. VU' 
lemot et pesant t kiloa 

Vu l'a.ïluence nombreuse, qai n a cess* 
de la v s.tir pendant toute ia journée 
d hier nous n avons pu que parcour.r 
cette intéressante exposition. Aussi avons 
nous dû forcément faire quelqms omis-
l ions qu'on voudrs niatt excuser. 

Le coucer t 
A 7 iieures a eu lieu an grand concerl 

avec leconcouradea basse Soucis, du Club 
dramatique da Parti ouvrier et de plu
sieurs artistes 

L'ouverture de cette partis de la fête a 
été faite par la jeune lanfnre Lee Trom
pettes de* Travailleur*, qu ia exécuté de 
or.l ants morceau* 

André i' oaiptr, ia scène l.ileise de M. 
cuerinonpr-.z a, comme d habitude sou
levé un fou rire dans toute la salie. 

'ne femme qui b. gs,i , comédie, a été 
très bien interprétée. 

Enfin, terminens en fél.citant ton* les 
artistee qui se sont vrai...eut surpasse*. 

Le bal 
l'n brillant bal ds nuit, enduit par l'ex

cellent orohett e du citoyen Morel. a clô
ture c i t e j . ura e de fê es pendant le-
nseile aucun incident ne » est produ.L 

*** 
A la Table Ronde 

L'Exposition des Mouleurs 
("emrne Us années précédentes, c'est 

dans la grande salis de la i ibie l.'onde. 
au 1er étage, que la Ctiambre syndicale 
oes n.ouieu.-s et fondeurs en cuivre us 
Li.le Stsavtrons a organisé s >n bouquet. 

Il dspaisc en ore celui de i année der-
r.i re. tait par ia diversité ce* o jets qui 
y figurent qu par leur valeur l ne caurie 
visite à cette eipaaition da.uontre que le 
tynauat ses mouleurs, comme celui dea 
m ".ai urstiataa puaatuia da v ù a a •!-— swr 
tiates. dunt Isa travaux pourraient figurer 
aux plus grandes eitpoa lions artistiques 
et ou lia ae/aient t r i apprécié». 

Kn Jeh .TU des no.nnrenx objets o'art, 
garnitures ae c. e niaeca, etc , qui mérite
raient tcu* u.a menti.n s.éciale, nous 
resnarqaona un t>atiU«ge complet de mi
neur, de M L.agie ; OS outillage de tour
ne .r, dit bouquet, fa.ri ue p.-.r M. V 
Deuly : ans erurmo qui attire J aitcmion 
ce reau-cup „e visiteurs, fuite par >l. 
Hlommaéra Cerne Ile. in. uleur a 11 mei-
sen Wi.rg.iy , de nom'reux -outil» fabri
qué* par M. Martin : une collection de 
a èce» brutes et d objets cliver», de M de 
Bec or ; un gr.ii»«eur a'un 'Systi ne ingé
nieux et :oui ticun; nt seul. un* maison 
c lul.c en a.ne cl repreaont.nl « La Po.ro 
d r », stC'c;» du Parti : tuvrier de La Ma
deleine i des p.èccs n.oulcea ter M. 
Speurt forniantdea bicyclettes entiers» et 
des pièces ocm. n ées été 

Sig aloos encore un objet nouveau et 
ingénieux qui fe.-a ia.o.a de bien de pî-
cheuis à la 1 gr.e. s» démontsi.t en trois 
pi ces, pour être mis dans une valise. Ca 
su; port est ce , \n i ni. n ..a M. A. Deuly 

M rnest Cràpieux, de la Madeie ne, a 
expesé une collection n'ont. » forgea et 
t'slri ,ué8 u diver* .'e^rés On voit l'outil 
commencé, un p u plus avancé, è de ni 
fini p u s en( n entu^rement ter i.iné. 

M ! rnest liai. î.oyauteur à la compa-
e,-nie de F.veS Lilie a eipose, outre plu
sieurs c'o.ets artistiques, un canon nou
veau m u- ia. ie c argeaut par a culaase. 

kes n ach née à vapeur, vert.calce et 
horUonialea sont toute* remarquables. 

Le s tliti.e de cla,étage pour chemina 
de fer et tramways et ta narriirc pour 
passage à ni eou, dent nous avons parlé 

' blar attriert beaaMMp I otteaiioa daa sp/* 
cialisles.Nul doute que ce* deux inventions 
soient adopté»» par rss compagnie», cas 

: elle* soat appelées è rendre ue réels aer-
I vices. 
| Enfla, terminons ce bien rapide sxnpsd 
, est disant que dans sa coin de ia salle ont 
i voit on mouleur dana son travail. 
I Nous ne sasnoas trop engager tous.nos-

compatriotes à aller vtei er cette iBt«re»r 

sente exposition amei que ceue de la BUr 
tallurgie, à la Maieoo du Peup o. f'-lÇe 
serant ouvertes jusqu* saerciedi seir. 
Lentrée eit libre «t gr-tuile 

LILLS 
PARTI OUVRIER. - SECTIOH LILLOISE 

Ce>nil!é r r n t r s l 
Réunion générale mensuelle de ie ie_e> 

tion, mardi 7 décembre, * 6 h. 1(3 dn loi* 
* la Manon da Peuple, rua de Béthune, 

m 
La carte d adhérent, ea régla, sera tt-

g Oureussmeat exigée * l'entrée. 
t a>niH>la»tas» »«t«atsais>irative 

Les membres de la Commission adoiPt 
nietrative lont invités d se réusir uns 
demi-heure avant le comité central. 

Consei l munic ipa l 
Voici 1 o»dxe dujour de le réuaion ettr». 

ordinaire qui aura lieu, vendredi prochaiq 
10 décembre : 

aassppaa'éei «la» raaussaisaions , - , ' 
Ouverture de rues, quartier dn Becqi*e.reL 
— Désinfections, non voleurs. - Cariât 
dea retraitée peasioa Pottié. 

A tTstlrea a w v e l l e » . - Bail dé tarraiat 
rue Hoyale.— Dietribut on d'eau bail'de 
terrain militaire — Autoriiatioa d'ester] 
affaire Boulanger. — Empriee sur la voie 
pu.lique balcon rue des p.ssèa Neofs^--' 
K i prise sur la voie pa >lique : tramways,1 

plaque tournante. 
Hospices, frai* de traitement Delannoxt 
*ime alimentaire i 1 hoapice. - Croche; 

plafeat Detiot foneliennecn^iit. — Créait 
émeatsire fètea pa Uque?. — Ci'ma^ 

tiérê«\ guide et r glemeot. souscription! 
- Eclairage de rues particulières «ectioaf 
St-Mailriea - L o u a i s te insalucres, tjg£ 
mologation de rapporta. — Sapeurs psm4 
piers, c a s t e de secours . 

LOS Socialistes et Dreyfus 
Le S'jucel st:e-Dévéche qui s'est abstenu 

ds rectifier son inepte information en ce 
qui c.ncerne aotre ait tude vis à vis^dj» 
l'ancien sous préfet d Avenue», 1 ua _doa' 
fuiiileurs de Fournies prétend aujoef1 

d'r.ui que nous noue faieone le»défenseurs 
de Dreyfus ! 

Avec son habituelle mauvaise foi. la 
feuille cléricale a découpé, pour appuyar 
•on nouveau mensoago. un passage dat 
discours de Jaurès fc Tourcoing. laissant 
ds c té la partie esaentielie reletrvement 
* I effaire Lreyfue 

Voici la pensée de Jaurès nettement ex-
pr.mèe et publiée ici : 

« . . . Citoyens, vous ave/ dii suivre depuis 
ringt jour», ia lamentuble affaire Ureyfai'qoi 
s'est dereulée devait le pays. La Parti socialis
te a gardé la plus grande réserve. Noua n'avisas 
pas à aous prononcer pour ia culpabilité ou l'in
nocence de cet homme et cela pour une raison 
biea eimoie : il a été jugé a bais cros et par des 
juges militaires. El dans l'armée, «xisteet plus 
peut être qu» partout aille-tra, dea ceteries qui; 
ea ss querellant, ont lauaat r « siisias aswsr» —-
crel». 4 ^ _ . | j _ , | i _ , 

N«u« n'avions qui garder 1* réserve et aeu» 
n'avans qp'à 11 gardtr «ocare, quoi qu'il ad-
vitane. > 

Nous savons nous même jamais dit 
autre cassa* «t nous prétendons nous être 
inspiré d un esprit d'squ.té et d'.nd.pen-
danca. 

M..i* pourquoi le Xouvellute-Dépéche 
e t-il él rainé ce pi •sage da discours ds 
Jaurès de ia e tatioa qu il sa a faits ? 

i ea.aa.il •. è Loyola ! 

ENCORE LAURÂNCÊAU-FÂIINE 
Notre article d'hier, û propos de la mo-

nu i.ontale itaarie que le Pr» et de rattèxi 
a commise ea annulant lee crédits sup
plémentaire» attriouea au uuraau de oieu-
laisance par ie Conaeil municip.il de Lille 
n'a pa* eu ia don de plaire à M. Dubar cl 
il nous le fu.t cire sous forme d ua i leçon 
en trois pointe 

!. — Bartnoua dit * Lauranceau : « l'na 
bêtise de plus ou de moins es ne e.mpte 
pis . mon vieux. Continue I » 

i. — L annulat.cn en crédit n était 
qu une simple rigolade, e était pour Hoirs 
« cbevrer » les paavres si cet animal da 
heaurepa re '• 

'•). Le Bureau de bicn'aisance cet as
sez, r.che pour se passer dea la.-^easss 
municipales 

C'est p>as tosl à fait ça mais c est « Kif-
Kif Itourrico a comme dirait l'élégant M. 
Barroi». 

< ' n ta» /,xr. » 
Concluons rependant.avee le Xùuveluttr 

Dè/eo ,e que si c'est pour obtenir un si ,oii 
résa l i t que Lauranceau est .asti eaguerre 
il aurait mieux lait de rester nanqu.lle '. 

Lt maintenant, * quand ia dis*.lotion 1 

U 
BOJaf AN TRAOIQUa 

tiKO-teT;^ 

AlbéBaPt e O C L I I 

Pj_t_fJ»aflB JPAItTli: 

LA 

W«e»uifr»r>, sextant isnaette de plus ca 
--eslBBraséjt*, aattaut oeota— «est,{rais visage, 

lai email : 
] — Jte vswsat vu gssndir, devrrBuT la jo
lie ûiic que v*us êtes. 

,, Kes en mon pouvoir, vous 
U s a iolsntic— n'était paa de 

_jassfsjss ds. lespeet ; j s vous In 
J_t_>fsjussxjaa aattav «M» tsaiteavon 

w J ) vsast» »»'sssil»s»usa * t»» sstisenk 
*»u>, •>*ji«>e»s»>uu*Jtuaj listssitmsr» delà. 
HatMit tfVsnt vau s aperce vtw dwslikssssstail-
sMsstae jjl|»iasiiljwiii Ht marr*jr m » ant 

- u flntoasTajjt, pas la (ràitétre, des raa—^s 

noires Otagées entre Gheviliy et Choisy-
le-Roi. 

Et tout à coup grandi, pris d'une rago 
d'orgueil, il cria : 

— Vive le (terautiu ! fa Germain encore 
une fois dompte le Gaulois... Et les belles 
filles da vaisycu sont le butin du vain
queur 1 

— A bas le Germain ! Vive la France ! 
Ignominie aux délateurs et aux traîtres, 
riposta la jeune fille. 

— Scoute/, coci : Les traîtres ne sont 
pas ceux «jui,comme moi, Iravairlen! pour 
la gloire de leur race : ce sont ceux qui, 
par cupidité, imbécillité, incapacité, lar 
ctvsbe nuisent à leur propre patrie. El j'en 
connais, moi, de ceux-là. 

— VoWs mentez.! 
— A peu près à moitié roule entre 

flboisy et Versailles, il y a une colline 
qui domine l'alcntour, et du haut de 
laquelle les canons yourra,ient envoyer 
leurs boutota» don* Parts. Cette coltinc-îà, 
las Pawi»i*n* ae l'ont pas fortifiée. Cette 
BsWar ssy tes .AUrmands la posséderont 

.demain, -M 
— Tsas mente* ! 
— .T'ai de la paéieace. Si ce qwo je te 

prédis ne s'avccomnJit sas-, je te renierai la 
liberté.5ttais siJapositiDnqnej'ai «Hteest à 
nous, demain tu seras —moi... A rrramin, 
pelite Ànnetfe ! 

U s*ssii*aVSBf*8 ce» isatis, sans réfla-
, mer de répoavae. 

^uatt-lJ . Aufjttitt) sa 

laissa tomber sur la couchette près de la
quelle il l'avait poussée. 

La soûle sensation qu'elle éprouvât était 
un immense dégoût. 

JIISIru'alors, on l'avait considérée cumule 
une enfant ; c'était une adolescente non 
ajMora sortie des premiers élonuerneuU 
de la nubiiité. 

Non qu'elle fut une niairn' : mais nul 
ne l'avail avertie qu'elle avait définitive 
ratant franchi les limites au-delà de la
quelle on n'est plus une fillette. 

Gustave Collet, fils d'un vieil ami de 
Béni <>l qui, pour elle, était un compa
gnon de jeux, avait bien, dans ces der
niers temps, prononcé parfois le mot 
amour près de son oreille; mais elle n'y 
avait pas pris garde : c'étaient propos dp 
gamin, sans conséquence. 

Quant aux hommes qu'elle rencontrait, 
soit à la ferme des Etangs, soit chez sa 
mire — au domicile privé où jamais n'é
tait venu aucun des amanls de la belle 
Josépha — pas un ne se serait permis vis-
à-vis d'elle une parole iudiserctement ga
lante. 

C'étaient, la plupart, des gens rudes ; 
mais ils avaient pour Josépha Gérard une 
grande considération, quoique n'ignorant 
pas sa profession de courtisane. 

P A — neontre de François Lebrun avait 
été l'événement révélateur. 

Pendant leur fortuite et trop brève inti
mité, elle avait entrevu le rôle de tea-
dresse aonjugal* départi à la ftrn>me, l'a-

* veuit; de malornel dévouement réservé à 
lVpouse. 
. Jàosstdt su—o-ajiràjs^Jtis sulljciia.iAPJls.uu 

sous-lieutenant prtis.sien l'avaient mise on 
présence de la convoitise purement char
nelle. 

l'n instant plus lard, elle s'élail vue 
assaillie par des brutes, et avait failli 
subir, vierge chaste, l'iguuininie des pires 
violences. 

Voila qu à présent, ee Koeckler, qui 
l'avait connue pelite lille\ cet homme 
vieux et laid, ce fourbe qui vendait sa 
patrie d'adoption, venait aussi la poursui
vre de ses appétits lubriques. 

Est-ce que telle serait désormais sa des
tinée i 

Lui faudrait-il sans cesse s 3 tenir '-n 
défense? 

c>a mère avait doue raison, lorsqu'elle 
lui disait que c'est on malh<'tir d'être 
belle, et que le seul moyen de le conjurer 
est de se taire un coeur "impitoyable; que 
la femme douée de la beauté doit choisir 
entre asservir les hommes à son caprice, 
ou se résigner à être leur jouet f 

Cette journée si pleine d'éviinementa 
était son premier pas hors de la tutelle 
familiale, son début dans la lutte de la 
vie. 

Elle l'avait commencée avec hardiesse 
et confiance, elle l'achevait, découragée, 
écœurée. 

Demain son impudent geôlier viendrait, 
plus exigeant, décidé, pour vaincre sa. ré
sistance, à user de tous moyens. Et elle 
savait, par llaventure d'Antony, de quti 
est capable un lâche... 

Mais il avait mis une condition à son 
exigence. Elle lui appartiendrait, si les» 
,AJ5aaPBd<s s'erxvuwsi*»nt tfxoxe certaine 

| position,située entre Choisy-le-Roi etVer-
; sa—tes, position qui, d'ailleurs, serait li

vrée par un battre, Comment avertir ses 
défenseurs de la trahison préparée ? 

Celte idée détourna la préoccupation 
de la jeune lilir. Qu'importait son sort, à 
elle, relativement n celui dont étaient me
nacés des soldais delà France? 

Hélas ' elle ne pouvait ri^n... Si seule
ment elle apercevait Xoidel ; elle lui di
rait de pailir vite,de s'efforcer d'atteindre 
tes avant-postes parisiens. 

Le brave aubergiste d'Antony n'avait 
pas quitté l'Hay encore, car elle aperce
vait le tilbury contre la maison; le cheval 
était délelé. 

Pourquoi tardait-il Uni à s'en retourner*. 
L'avait-on mis en état d'arrestation, lui 

aussi * 
Ou bien attendait-il la nuit noiro, ex

près? 
Pcut-t'lre qu'il projetait, cherchait une 

occasion, un moyen de la délivrer T 
Le jour finissait. Dans la campagne, 

des feux de. bivouac s'allumaient. 
Prés de la partie de l'auberge qu'elle 

pouvait voir, il n'y avait personne. Les 
postes de garde, les sentinelles étaient 
sans doute du côté du village regardant 
Paris. 

Mais un homme vient... il approche 
avec précaution... il lève la tête regardant 
les fenêtres du dernier étage... 

C'est Nordel 1 
Anttalto l'appelle tout bas. puis un peu 

plus haut, puis un peu plus haut, iusqu'a. 
ce qu'il entende. 

Il a_unia>wla. O rénoudv' 

— Avei-vous des matelas? 
— Oui. 
— Jetez-les par ici. 
Elle court au lit, qui a deux mal'las 

épais. 
Elle jette lo premier, qui atteint ia 

terre presque sans bruit. Le deuxième 
suit. 

Nurdel les place l'un sur l'autre et dit r 
— A vous, maintenant. i 
Elle grimpe sur l'appui de la fenêtre; 

elle >aute. 
La secousse, malgré les matelas, agi 

rude, mais elle n'a ni entorse, ni foulure/ 
La bonhomme l'enlève dans ses brasV 

et il l'embrasse sur chaque joue. 
Ce sont des baisers honnêtes, et de' 

saine amitié, ceux-là. 
— Nous n'avons pas besoin de nous 

presser, dit Nordel. Le patron de la mai-' 
son est en train de boire avec des sous* 
officiers, et ils l'ont saoulé, pour lui pren
dre les clefs de sa cave. 

« Mais trop de précaution ne nuit 
point... Lo coflre de mon tilbury est ass' a 
grand pour que vous y puissiez tenir/ 
Nous allons commencer par vous y cacher} 

La jeune fille monte dans la voilure; 
Elle sera très mal à l'aise dans ee ooflrav 
mais elle y peut tenir; c'est l'impoiUiKt/ 
Nordel ferme le cadenas. 

Ensuite U ramasse l'un après l'autre les 
matelas et les va cacher dans l'écurie, lt 

,ramène son chevalet l'attelle. 
I A plus délicate et périlleuse opération 

est de prendiT, congé de rSceckler et d1»!»» 
tenir; crus eJftf allemand, un sauf s***' 
•liut saas aueisL vniltttx sait vi*i*t—.: 
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